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<aftvertissemen t.

J'ai introduit un nouvel accentSur Ce,enfaveur despais ou l'on neprononcepas bien

nobv. langue •• huit: le fnmidtamLîà^^ cuuzun accent.ouiiijoi^point

aussi l'efe^né,etl'e ouvertmarquesu ainsi éie:maisjusqu'aprésentoun'apointmarqué

&demtrOtwert?:cèttèë ebimère; elle estsi sensible danslechanb,

nue Si l'ony manquait on en Serait- moitié..

Éxempl&dwjotbdt /e ouvert.

après, accès, êti% cesse, des, les,, tes, ces, mes mau;fuitf, Sujets.

Exemple du solidem demi-ottverb attefemaraue attisi &

tue, sec, avec, chef, bref Sujet, valet,fait, tel, auel, père,, yixere,frère,

JLxernpie dtc soi(t de Lejerme

bonté, qualité,faculté, envoie^ aiméfarcé,

Pourpeu au 'on veuillefaire attentiorv, on sentira,principalement en chantant, que tous

les esdu Second exemple, ne sonnentpas comme dans les deuac aufres:j'ai donc quelque

raison de les marquerpour ctaocquine les connaissentpaspar l usage.

Len'apas toujours besoin d'accent, comme on levait dans les exemples: an en coiv =

= noît alors la.proiioitc'iation vah desprincipes auilj'eroittrop Loruj d'expliquer ici.

Jai encore introduit quelque nouveauté dans les chiffres delà basse,pour-
dter des

équivoques, quu embarrassent dans laccampagneme/itdii Ulavecin ceux qui ne

sontpas consommes^dans charmarne.

&Siqnfera toujours laccord plein de laseconde Superflue.

4. Signifiera toujours laccordpleim du triton

.

-è' signifiera toujours laccordplein de lapuisse quinte.

ô siqnifiera toujours l accord plein de la quinte Superflue.

6 Signifiera toujours l aceoi^d pleut de la petite sixte niineiire,aii majeure

"fj siqnifera toujours taccord plein de la sebiéme au'on appelle communéin'i

superflue, et quej'appelle sensible, pour des raisons que Ion devinera aisément.

Ce demi dieoe x mis a cote d'un chiffj~e Signifieras que cet intervalle doitèfredieze
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